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NOS LEGISLATEURS-ARTISANS DE LEUR PROPRE FORTUNE

Ce qu'ils faisaient il y a vingt ans, à les en croire, et ce que la plupart d'entre eux devraient encore faire aujourd'hui.

COUACS

En correctionnelle
- Voilé la cinquième fois que

vous êtes prévenu d'attaques nîoc-
Liirflcs.

L'acus-, avec l'enrouement tra-

- Pardon, mon président, cette
lois-ci il y avait un peu de lune.

La femine est comme une ar-
mée : elle est pesdne si elle i'a pas
de réserve.

- èix choses distinguen t l'in-
seuse . il se fàche sans motif, par-
le sans necessité, se fie à tout le
monde, s'informe (le ce qui ne le
regarde pas, s'agite lorsqu'il ne de-
vaît pas honger, le sait pas distili-
guetr l'armi de l'ennemi.

Les agences télégraphiques.
- Dernières nouvelles- Nous

te savous lien.
A demaili des détails.

Caiuserie.
- Save:z-'vous l'àge de muadamec

- l'arlaitement. Il y a deux ais,
elle avait trente neuf ans. L'ain-
liée dernière elle en avait trente
huit. Par conséquence cette aimée,
elle ei a treite sept

- ()ii pcid que les femmlunes
sont difliciles à gouverner ? Quel-
le erreur. ! il suflit de faire ce
qu'elles veulent et toit ausitôt
elles ne le Veulent plus.

Lili pleure devant un plat de pru-
nes.

- Qu'as-tu donc ? Lili.
- c'est, les prunles.
- Et que t'ont fait les prunes ?
- Je le peux pas en manger, et

je sens que je les aime enco1e.

- Ceu qui savent beaucoup,
admirent peu ; ceux qui ne savent
rien admirent tout.

- Il faut laisser à ses enfanis,
non pas beaucoup d'or mais beau-
coup d'honneur.

Toto et son père se promonèenît
sur le boulevard.

- Tu sais, Toto, nous allons al-
ler voir l'ami Albert, te souviens-
tu de lui !

-Oui, Papa, c'est un grand
chauve qlui n'a pas de cheveux,
veux tu. que je te le depeinde ;

-On ne dit pas dépeinde, on dit
dépeigne.

- Mais papa, puisqu'il n'a pas de
cheveux

-Ceux qui savent beaucoup, ad-
mirent peu ; ceux qui ne savent
rien admirent lott.

-11 faut laisser à ses enfaits
non pas beaucoup d'or mais beau-
coup d'honneur.

Schlomuó G runi îr est attablé
avec son inséparable Knoplich,
devant plusieurs noos de bière
qui sont Il séchés " par les deux
amis avec une précision nathêma-
tique

Selon leur habitude, ils disser-
tout, à la mode des philosophes an-
tiques, sur les roueries de l'éternel
fmniiii n.

- Mon cher, la femme est un
redoutable problème. Vous ren-
contrez deux femmes, n'est-ce pas,
vous en remarquez une vous l'é-
pousez: c'est juste c'elle-là qui fe-
ra le malheur de votre vie. Vous
auriez choisi l'autre... eh bien...
c'eût été exactement la même cho-
se

TOUJOURS FIDELE

Dans un long article publié dans
le Star de Washington, nous re-
marquons entre autres guérisons
celle du sénateur James G. Blaine
qui ayant souffer du rhumatisme
pendant de longues années tient
maintenant constammenl une pro-
vision d'huile de Saint-Jacob en
cas dle nouvelles attaques de cette
maladie.

Yente de Musique
A BON MARCHÉ

6,000 morceaux
de n,uslque en :feuilles, vocale et instrn-
mentale,

A UN CENTIN PAR PAGE
Nous vendons notre vieux stock pour faire

141' auO ou veau.

Le lot comprend deff3retes formes de
comnpositionet tous lesdegrédiiffotits.

DozoucHE & Cie,I a~ B233, rue saint Jacque

HOP BITTERSe
(A Medicine, not a Drink,)

COXTAÂIN

DOPS, BUCHU, MANDRAKE,
D>ANDELION.

rir T A nr DFTI c .QUar..

TIHEY CURE
Ail TIPeaPeauf IIIPStWmeeii. llowelo.1lood.

Liver. KIZdi,.yoi. ,id VýriimiryOrgano. Ner-
vousnioess iL snt emand epelially

$1000 IN COLD.
Witt h pLt@fd for Il eue licY wiii Dot cure or

bel r rn cnu.

So fo r a rtn , 3 r .rinju ous

À,k nr urgist for ilop Blitters sud try
tiiolo it'fore you miep. Tako Do Other.

D. 1.0 . 1e on eibOiute sud Iirnsltitlecure for
Drunkouez.. une of oia tob.uco and

Ai i...iLD Vos dc inel.t.
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